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Inégalités de genre, crise climatique et transition écologique 
 

Déclaration du groupe Agriculture 

 
 

Le secteur agricole a beaucoup évolué, à l’image de l’ensemble de notre société, pour que les femmes 
y prennent leur place.  
En 50 ans, la proportion de chefs d’exploitation femmes est passée de 8 % à 25 %. 
 
La réduction de la pénibilité des travaux agricoles et les changements de mentalité ont largement 
contribué à cette évolution qui en a entraîné une 
autre : l’augmentation des prises de responsabilités politiques et syndicales par les femmes. Ces 
engagements restent encore toutefois freinés, en début de carrière notamment, par les temps 
imposés et séquencés par les maternités. 
   
L’engagement des agricultrices et des femmes du milieu rural en général, passe par le développement 
des services d’aides à la personne et de garde d’enfant, beaucoup plus développés en milieu urbain, 
et nécessaires pour libérer du temps pour que toutes celles désireuses de s’engager dans d’autres 
responsabilités le puissent. 
 
Il faut aussi continuer à avancer, sur le plan financier notamment. Comme pour toutes les catégories 
socio-professionnelles, les revenus professionnels agricoles annuels moyens des femmes chefs 
d’exploitation sont inférieurs de 29 % à ceux des hommes. Concernant les pensions de retraites des 
anciennes cheffes d’exploitation, elles sont inférieures de près de 15 %. 
 
Le groupe veut toutefois dire que la philosophie de chef d’entreprise n’est pas une question de genre. 
Il faut surtout oser et ne pas trop se poser de questions, surtout celles que les hommes ne se posent 
pas. Quand on aime son métier, on le défend, quel que soit le genre et l’on s’engage, à tous les niveaux 
associatifs, politiques et syndicaux. 
 
Pour terminer, sur la question des appétences des agricultrices pour la production bio, il faudrait 
mener d’autres études, plus larges et plus approfondies. 
Toutefois, quel que soit le genre du chef d’exploitation, la problématique de la rentabilité reste la 
même et les producteurs bio en font, actuellement, l’amère expérience. 
 
Le groupe a voté pour. 
 


